
  Nous  rappelons  que  la  représentation  des   pièces   de


  théâtre est soumise à l’autorisation de l’auteur ou de ses


  ayants droit.


  Editions du Petit Théâtre de Vallières

  1, rue Volney


  63000 CLERMONT-FERRAND


  Imprimerie CHAUMEIL


  65, boulevard Côte Blatin


  Centre Viaduc


  63000 CLERMONT-FERRAND
ROUGE COMME LE CIEL
d’Olivier MAGENDIE

LES FOURBERIES D’ARSÈNE LUPIN
                                 de Cyprille COULOT

            (Théâtre pour jeune public et/ou jeunes comédiens)
ROUGE COMME LE CIEL
Olivier MAGENDIE

Cette pièce a obtenu le 1er prix du concours 2019

d’auteurs d’œuvres théâtrales

du Petit Théâtre de Vallières à Clermont-Ferrand
NOTE DE L'AUTEUR
« Rouge comme le ciel » est une pièce qui prend pour cadre la construction du Bélomorkanal sous le régime de Staline. L'action se situe à l'hiver 1933 dans un camp de travail communément appelé « Goulag ». 

Pour son écriture, il a été fait appel à diverses sources historiques dont l'exceptionnelle collection de photographies du musée régional de Carélie à  Petrozavodsk. Ces clichés, pris durant toute la période du chantier entre 1931 et 1933, montrent la dimension colossale de l'entreprise et les prouesses techniques réalisées par les ingénieurs avec des moyens dérisoires et des matériaux limités aux ressources locales, à savoir pierres et bois. 

Ces documents iconographiques, tenus secrets jusqu'en 2003, donnent corps aux écrits légués par les survivants des Goulags et traduisent dans leur instantanéité la souffrance endurée par les « Zeks » contraints de travailler dans les dures conditions climatiques de la Sibérie. 

La pièce présentée ici, librement inspirée de ces images, n'est pas un document historique mais  une simple composition dramatique autour de personnages fictifs. Elle n'a qu'une prétention théâtrale et vocation à rappeler à la mémoire de chacun les probables 20 000 victimes du Bélomorkanal. 

Les thèmes abordés sont essentiellement humains : la faute, la culpabilité, la rédemption, assises classiques de la tragédie d'une part, et d'autre part la soumission ou l'esprit de résistance. « Rouge comme le ciel » peut donc  aisément être transposée vers toute autre modernité avec de légères adaptations textuelles, les régimes d'oppression répondant à un schéma perpétuel. 
Personnages
LE DIRECTEUR DU CAMP (Colonel SOROKINE)
PAVLO (Chef de la brigade culturelle)

ROUTCHEIKOFF Alexandre
LE COMMISSAIRE POLITIQUE (Michka DENET)
L'INGENIEUR

UN SOLDAT.
Décor
Un bureau d'étage dans une gare : une table avec une petite lampe, deux chaises, un téléphone, un portrait de Staline, une fenêtre donnant sur le quai.
Scène 1

On entend une mélodie russe et triste, à l'accordéon ; puis un chœur et derrière, des bruits de sifflets et de trains ; en sourdine des brouhahas puis, peu à peu, le silence.

Deux hommes sont à la fenêtre (Le Directeur du camp et le chef de la brigade culturelle). Le téléphone sonne.

Le Directeur décroche. Il a un subalterne au bout du fil.
LE DIRECTEUR - Oui Youri. (Un temps.) Combien en as-tu compté ?  ...Tu es certain ?  (Emporté.) Où sont les autres ? ...On m’en avait promis le triple ! (Long silence puis plus calme.) Comment veux-tu que je fasse creuser 200 mètres de canal en trois mois avec ce renfort d’affamés ! Avec ça, je ne suis pas sorti du pétrin !... De toute façon, on finira tous fusillés : c'est la seule façon qu'ils connaissent pour résoudre les problèmes ! La vraie question à se poser est de savoir quand ! Garde-la en tête ! (Un temps.) Tous les prisonniers sont rassemblés ? ...Bon, fais l'appel d'un certain ROUTCHEÏKOFF... Oui, ROUT CHE I KOFF. Fais-le sortir des rangs et attends mon signal pour le faire monter. Après quoi, fais évacuer les quais immédiatement. (Il va raccrocher puis se reprend.) As-tu récupéré les registres du convoi ? Parfait ! (Il raccroche puis retourne à la fenêtre. Passé un temps et s'adressant à Pavlo, les yeux rivés sur l’extérieur.) Regarde celui qui s'avance... C'est bien celui que tu connais ?
PAVLO (un temps) -  Je ne sais pas... A l'époque, il n'avait pas de barbe... mais la corpulence est identique... Si c'est lui, il a bien changé.
LE DIRECTEUR - Je me fous de savoir s’il a changé ou pas : dis-moi si c'est bien lui.
PAVLO (un temps) - C'est lui.
Le directeur fait un signe de la main au travers de la fenêtre.
LE DIRECTEUR - Les prisonniers qui sont sur le quai sont 90. 90, c'est le nombre de jours qu'il me reste avant la mise en service du canal... mais toi, je t'accorde 30 jours pour mener à bien l'organisation de la fête qui va avec l'inspection qui s'annonce.
PAVLO - Avez-vous une date ?
LE DIRECTEUR - Il est question du 15.
PAVLO - Du mois prochain ?
LE DIRECTEUR - Évidemment !
PAVLO - Vous m'aviez parlé d'un délai plus long !
LE DIRECTEUR - Staline est pressé de venir sur place ; la mise en eau va sans doute être avancée, l'inspection a donc pris les devants.
PAVLO - 4 semaines à peine... c'est court.
LE DIRECTEUR - C'est ton échéance. Par ailleurs, je veux que ta brigade accélère ses interventions sur tout le chantier.
PAVLO - Nous y sommes tous les jours !
LE DIRECTEUR - Je ne te demande pas de faire de la présence ; je veux que tu motives plus encore les prisonniers. 
PAVLO - La brigade fait de son mieux : nous clamons aux équipes de terrassement des chants patriotiques et des formules nouvelles tous les matins.
LE DIRECTEUR - Martèle-toi dans la tête que ni toi, ni moi, n'avons le droit à l'erreur. Le projet du camarade Staline n'est pas seulement stratégique, il est aussi emblématique de l'image de l'Union soviétique quoi qu'il en coûte. 
PAVLO - A propos de la fête...
LE DIRECTEUR - Oui ?
PAVLO - Les musiciens m'ont relancé pour avoir rapidement leurs partitions, sinon ils...
LE DIRECTEUR - N’y compte pas. Elles doivent venir de Moscou, et tu sais que Moscou, aujourd’hui, c’est beaucoup plus loin que le dit la géographie : c'est presque un bout du monde !
PAVLO - On peut au moins les espérer pour la fin du mois ?
LE DIRECTEUR - Les promesses de la capitale ne valent pas mieux que celles d'un arracheur de dents.
PAVLO - Je peux écrire quelques arrangements simples d'ici là, mais pour les instruments... Je ne peux pas faire passer six musiciens pour un grand orchestre !
LE DIRECTEUR - Rappelle-moi depuis combien de temps tu es là ?
PAVLO - 2 ans.
LE DIRECTEUR - Et tu ne t'es pas aperçu que tout ici est illusion ? Et qu'est-ce que l'on te demande après tout ? D'être l'aiguillon de la joie par le travail ! De mettre en musique la grandeur des chantiers du socialisme ! De chanter l'efficacité du redressement des prisonniers par la pelle et la pioche !... Illusion n'est-ce pas ?!  Tout ici répond à cette logique ! Sans quoi tout s'effondrerait. Alors débrouille-toi pour faire de ta clique l'orchestre que l'inspection attend !
On entend l'arrivée d'un soldat qui frappe à la porte.
LE DIRECTEUR - Entre !
Entre dans la pièce un soldat qui tient par le bras Routcheïkoff, un homme habillé d'un vieux costume usé et d'une musette pour tout bagage.
LE DIRECTEUR (au soldat) - Laisse-nous.
Le soldat sort. Long silence. Les uns et les autres se regardent.
LE DIRECTEUR - Tu sais où tu es ? (Silence.) Tu n'as pas une petite idée ? (Silence.) Dans un camp paumé entre nulle part et le bout du monde ! Un camp dont je suis le Colonel et directeur. (Il se tourne vers Pavlo.) Plus de doute maintenant ? (Pavlo fait non de la tête.)
(A Routcheïkoff.) A la ville tu étais Alexandre Routcheïkoff, mais ici tu es un condamné ; un condamné parmi des milliers d'autres : c'est à dire que tu n'es même pas un travailleur, tu n'es qu'une simple capacité de travail... quelque chose comme 50 kilos de muscles pour 1 tonne de pierres/jour. Le passé ne compte plus et le futur n'existe pas : seul le présent importe. Tu as compris ? Et le présent, pour toi, tu sais ce que c’est ? (Il s'approche et lui arrache une croix à la poitrine.) Ce n'est pas de croire en un Dieu : tu sais qu'ils sont impuissants ici... non, c'est de croire en la chance ! Bêtement ! La chance irrationnelle, fantaisiste, capricieuse... C'est à cela qu'il faut penser pour ne pas devenir complètement fou... (Il se tourne vers Pavlo.) Je te laisse lui expliquer pourquoi il est là et pas avec les autres. Je reviens tout à l'heure. (A Routcheïkoff.) Ici c'est un camp, mais surtout un îlot au milieu des forêts : les barbelés sont inutiles, le froid étant le plus féroce des gardiens… C'est un sale pays où les eaux sont noires comme les hommes, et la terre... la terre rouge comme le ciel. (Il sort.)
Long silence. L’un et l’autre se regardent avec méfiance.
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